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À Rome : 
pèlerinage  

et merveilles

Hiver 1954 : l’appel 
de l’abbé Pierre

La paroisse  
en images

Tant de bienfaits dans 
la réconciliation

Frères et sœurs bien-aimés, chers lecteurs et lec-
trices du journal paroissial, je voudrais vous sou-
haiter en ce deuxième mois de l’année 2024 mes 
vœux les meilleurs de santé physique et de santé 

spirituelle dans la paix et la 
réconciliation. 
Se réconcilier avec soi-même, 
avec les autres et avec Dieu 
est une décision vitale, il nous 
faut donc du courage. Le grand 
appel du temps de carême qui 
s’annonce dans quelques jours 

est celui de la réconciliation : se concilier, se lier, se 
concilier de nouveau, se lier de nouveau, tel est le 
mouvement sans fin qui fait et solidifie nos rela-
tions interpersonnelles. 
Au bout de ce mouvement qui se dessine comme 
un jaillissement d’humilité, de volonté, d’aban-
don, de pardon, se pointe une visibilité de joie, de 
tranquillité, d’apaisement et de soulagement. Il y a 
tellement de bienfaits dans la réconciliation.
On ne le dira jamais assez, le pardon est et sera le 
moteur même de la réconciliation. Il faut entendre 
par pardon donner sa part, une part qui est une 
force venant de Dieu. Nul ne peut se réconcilier 
avec soi-même, nul ne peut se réconcilier avec les 
autres, nul ne peut se réconcilier avec Dieu si cela 
ne lui est pas donné par Dieu lui-même. 
Pensons à Mandela, à Gandhi, à Maximilien Kolbe, 
à tant d’hommes et de femmes qui ont demandé 
le secours de Dieu en vue de la réconciliation. 
Pensons à ceux et celles qui ont été blessés, meur-
tris, trahis et pour qui la réconciliation reste une 
illusion, une faiblesse ou tout simplement une 
résignation. Pensons à tous ceux à qui l’on refuse 
de pardonner, qui font mains et pieds pour des 
démarches de réconciliation demeurées vaines, et 
se demandent si cela en vaut encore la peine. 
Le temps de carême qui s’ouvre à nous est un 
moment favorable pour vivre la réconciliation 
autour d’une tasse de café, dans un bistrot, en 
association, en famille, en église.
Que les anges du Seigneur veillent sur vous !

Père Jean-Apollinaire

Réconcilier
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03 20 37 54 85
lunetteriemartin@yahoo.com

MARDI - SAMEDI
9H-12H / 14H30 - 19H

LUNETTERIE MARTIN
409 rue de Lille - 59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ
Tél. 03 20 94 66 92

changement 
de format indicateur 
le 04 08 20200
314cm de haut = bandeau

Pour tout renouvellement 
(reprise de vos anciens appareils jusqu’à 300 €)

sur présentation de ce bon

RONCQ 
12, rue H. Barbusse
Tél. 03 20 25 33 38

Spécialiste de l’audition de l’adulte
de l’enfant et de l’acouphène

Classe I
100% santé

Classe II
Haute Technologie

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

https://www.roncq-automobiles.com/

https://www.verhaeghe-paysages.fr/

RENDEZ-VOUS SUR

Donnez vie à votre projet éditorial
avec Bayard Service

Du manuscrit au livre.
Bayard Service accompagne les auteurs 

et les institutions dans leurs publications à compte d’auteur. 
Faites le choix de la qualité, de l’accompagnement 

jusqu’à la création graphique.

editions.bayard-service.com
https://www.bayard-service.com/

Organisation complète de funérailles
Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four)
RONCQ

24H/24                                                      7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Franck et Marie MARTIN

www.pompesfunebresmartin.com

une annonce publicitaire... 
Contactez 
notre commerciale : 
Marie-Agnès 
Joncquiert 
06 12 98 93 43
ou Bayard Service
au 03 20 13 36 70

Si vous souhaitez 
faire paraître

boucher • charcutier • traiteur • réceptions...

12, rue du G. de Gaulle - Linselles
Tél. 03 20 94 74 90

443, rue de Lille - Roncq
Tél. 03 20 94 45 31

Renseignements paroissiaux

Prochaines parutions : 31 mars (limite des textes 5 mars) – 16 juin (textes 20 mai maxi)

Joies et peines
Sont entrés dans la famille des chrétiens 
par le baptême
Sacha NYS, Andréa PUGLIESE, Romy SLOS, Oscar 
VANDEWIELE, Melvynn ARMAND, Adam KESSILI-GRASSART, 
Sacha RYCKEWAERT, Stéphane WATRIGANT, Luna 
DUCROCQ, Isaac RIBEIROS-TIRTAINE.
Se sont endormis dans l’attente  
de la résurrection
Marcelle BAUDELLE-DELRUE, 96 ans. Marie-Claire 
PROUVOST, 85 ans. David DELBART, 54 ans. José-Antonio 
ALVES DA SILVA, 69 ans. Pierre WASSCHELEIN, 87 ans. 
Marie-Thérèse MALEZIEUX-PROYE, 89 ans. Christian 
BLAECKE, 87 ans. Véronique MONTAGNE, 58 ans. Francine 
PETILLON-DELBEKE, 83 ans. Raymond BOONE, 85 ans. 
Angèle COMPTDAER-CLORENNEC, 99 ans. Jean SUBTS, 88 
ans. Roger CATRY, 84 ans. Francis FRIED, 81 ans. Marie-
France KINNEN-SMAGGHE, 81 ans. André DELTOUR, 72 ans. 
Francine AVET, 92 ans.
Pour l’année 2023 dans la paroisse du Christ-Ressuscité
58 baptêmes – 15 mariages – 80 funérailles.

Horaires des messes
En semaine

 Mercredi et jeudi à 8h45 à Saint-Piat. 
 Mardi et vendredi à 18h30 à Saint-Roch. 

Le dimanche
 Samedi à 18h30 (messe anticipée du dimanche).
 Dimanche à 11h.

1er dimanche du mois messe des familles.
Alternance mensuelle
Les dimanches des mois pairs (février, avril), messe 
à Saint-Piat et mois impairs (janvier, mars) à Saint-
Roch. Les samedis dans l’autre église. 

Contacts
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr

 Abbé Jean Apollinaire Aké
06 15 69 67 40 – pere.ake.roncq@gmail.com

 Abbé Raymond Dhalluin
07 60 26 95 06 – raymond.dhalluin@gmail.com

 Contact journal : Bernard Declercq 
06 61 46 04 88 – bernard.declercq63@gmail.com

Permanences d’accueil
 À la maison paroissiale Saint-Piat

1 rue des Arts - Tél. 03 20 46 98 45
Les mercredi et samedi de 9h à 11h.

 À la maison paroissiale Saint-Roch
Contour de l’église – Tél. 03 20 94 41 85
Le jeudi de 9h à 11h.

Nos églises ouvertes
Portes ouvertes chaque semaine de 9h30 à 11h30  
à Saint-Piat le mercredi et à Saint-Roch le jeudi. 
Tous les deuxièmes mercredis exposition du Saint 
Sacrement après la messe de 8h45 à Saint-Piat.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir

Dimanche 4 février : 16h à Saint-Quirin de Neuville, 
concert caritatif de la chorale Saint-Paul de Hem.
Mercredi 14 février : cérémonie des Cendres à 8h45 
à Saint-Piat et 19h à Saint-Roch. 
Dimanche 17 mars : après la messe de 11h à Saint-
Roch, bénédiction des animaux.
Temps de Pâques
Jeudi 28 mars : jeudi saint, messe à 19h à Saint-Piat 
Vendredi 29 : vendredi saint, chemin de croix 15h à 
Saint-Piat. Cérémonie de la Passion 19h à Saint-Roch.
Samedi 30 : veillée pascale à 18h30 à Saint-Piat. 
Dimanche 31 : messe solennelle de la Résurrection 
11h à Saint-Roch.

Sur le web
Site de la paroisse :
https://paroisseroncq.wordpress.com
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr 
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com
Page Facebook : « paroisse de roncq »
Instagram : « paroisse-de-roncq »
WhatsApp : flashez ce QR code

NUMÉROS UTILES

La fécondité du pardon
Le pardon est un remède à la colère et à la 
culpabilité. Il libère et donne la paix. Vous ne 
pourrez jamais construire de relations profondes 
et durables si vous ne savez pas pardonner…
Pardonner, c’est renoncer à se venger
« Mes amis, ne vous faites pas justice vous-mêmes, 
mais laissez agir la colère de Dieu, car il est écrit : 
c’est à moi qu’il appartient de faire justice. » 

 → Saint Paul aux Romains 12. 19
Le pardon est nécessaire à la réconciliation
« Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par 
notre Seigneur Jésus Christ, par qui, maintenant, 
nous avons reçu la réconciliation. » 

 →  Saint Paul aux Romains 5. 11
S’appuyer sur la foi
« Près de toi se trouve le pardon… » 

 →  Psaume 129. 4
« Ne nous laisse pas entrer en tentation, mais 
délivre-nous du mal. Car si vous pardonnez aux 
hommes leurs fautes, votre Père céleste vous 
pardonnera aussi. » →  Matthieu 6. 13-14
Un sacré défi au quotidien
Pour pardonner, il ne faut pas chercher à nier 
les blessures, ni à les expliquer : « L’Éternel est 
compatissant, qui fait grâce... qui pardonne la faute, 
mais qui ne tient pas le coupable pour innocent... » 

 → Exode 34. 6-7
« La prière de la foi sauvera le malade. Le Seigneur 
le relèvera et, s’il a commis des péchés, il recevra 
le pardon. » →  Lettre de saint Jacques 5. 15
Composez la référence indiquée sur internet et 
vous accéderez au texte complet.

JPM

Soutenez votre journal
La collecte de financement 2024 est en cours. 
N’oubliez pas de donner votre contribution : 
aussi modeste soit-elle, elle reste essentielle à la 
survie du journal. Merci d’y penser en libellant vos 
chèques à « Paroisse du Christ-Ressuscité ».
Rappelons les bonnes adresses : 1, rue des Arts 
pour le Centre-bourg ou 93 bis rue de Tourcoing 
pour le Blanc-Four.

Serge Vanpeteghem
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RENDEZ-VOUS

Dimanche de la santé
Le 11 février, c’est le Dimanche de la santé ! 
« J’étais malade et vous m’avez visité » (évangile 
de saint Matthieu, ch 25). Aller à la rencontre de 
l’autre, le visiter, se faire proche de lui, c’est une 
mission partagée par les équipes, qu’elles soient 
paroissiales ou d’aumôneries hospitalières. Certains 
malades, certaines personnes seules, souhaitent 
une visite fraternelle ou un sacrement (sacrement 
de réconciliation, sacrement des malades…). À La 
Colombe, à domicile, à la clinique, vous pouvez être 
acteurs de ces visites.
Une nouvelle équipe de Sem (Services évangéliques 
des malades) pour le domicile se construit. Pour 
tous, expérimentés ou non, nous proposons une 
« rencontre partage » avec ceux qui font déjà partie 
de ces équipes de Sem au domicile, service de la 
communion et de l’aumônerie à la clinique Saint-
Roch, ainsi que le service de communion à la 
Colombe.
Rendez-vous le samedi 10 février de 10h à 11h30 
à Saint-Roch. La rencontre sera animée par Anne-
Dominique Devroe de la pastorale de la santé à Lille.

Sylvie Pollet

DIS-MOI PAPY

Papy, tu sais pardonner, toi ?
Laisse-moi te dire une chose : pardonner, c’est l’une des choses les plus difficiles à faire.  
Et pourtant, tu dois savoir que c’est indispensable pour vivre ensemble.

I magine une échelle du pardon sur 
laquelle chacun se situe comme 

il peut. Tout au bas de cette échelle, 
au degré zéro, il y a l’homme pré-
historique : « Tu m’as marché sur le 
pied, je te tue ! ». Et puis, il y a eu 
Moïse avec œil pour œil, dent pour 
dent. On a parfois cru que ça pous-
sait à la vengeance, mais pas du tout : 
c’était un progrès pour l’époque ! Ça 
voulait dire : « Limite ta réplique au 
niveau de l’offense, pas au-delà ». Di-

sons qu’on se situe au niveau 5 sur 
10. Et sais-tu qui est au niveau 10, 
le maximum ? C’est Jésus ! Tu peux 
me croire ! Non seulement il a de-
mandé à ses disciples de « tendre 
l’autre joue » quand on frappe sur la 
première, mais juste avant de mou-
rir, sur la croix, il a demandé : « Père, 
pardonne-leur car ils ne savent pas 
ce qu’ils font ! » Jésus nous montre 
une route, d’ailleurs bien difficile, qui 
passe par le pardon. 

Alors en ce qui me concerne, j’essaie 
de pardonner comme je peux. Mais 
je constate que c’est encore plus dif-
ficile de pardonner les offenses faites 
à un être cher qu’à moi-même ! Je 
pense me situer entre 5 et 8, sachant 
que l’idéal serait d’arriver à me rap-
procher de 10… 
Et toi aussi, essaie de te situer. Mais 
l’important est toujours de chercher 
à progresser ! 

B.D.

DU 1 3 AU 20 AVRIL

Pèlerinage montfortain en avril
Lourdes et pèlerinage : deux mots associés qui 
évoquent le pèlerinage diocésain de juin. Mais 
savez-vous qu’il existe d’autres pèlerinages à 
d’autres dates ? Au mois d’avril (du 13 au 20 avril), 
les Montfortains organisent leur 75e pèlerinage 
à Lourdes. Malades, pèlerins, hospitaliers seront 
tous les bienvenus à ce rendez-vous inspiré par 
saint Louis-Marie de Montfort. Très implanté dans 
l’ouest de la France, il existe un centre à Tourcoing :  
Pèlerinage montfortain 
BP 60482 - 59338 Tourcoing Cedex.
Comme pour le Train bleu, des médecins 
accompagnent les malades dès le départ, durant le 
séjour, les cérémonies et jusqu’à leur retour. 
Saint Louis-Marie de Montfort souhaitait « faire le 
catéchisme aux pauvres de la campagne et convertir 
les pécheurs par la dévotion à la Vierge Marie ».  
Il consacra sa vie aux déshérités et aux malades,  
et fonda trois congrégations : les Filles de la Sagesse, 
la Compagnie de Marie et les Frères de Saint-Gabriel. 
Saint Jean-Paul II viendra se recueillir devant son 
tombeau en septembre 1996.

 → Vous êtes intéressé en tant que malade, pèlerin, 
brancardier, hospitalier, n’hésitez pas à nous 
contacter ou à nous laisser un message : 
docteur André Défossez au 07 50 32 82 31 ou 
docteur Yves Watrigant au 06 42 32 38 44. 
Attention : pour cette année 2024, les inscriptions 
sont à faire avant le 20 février (sinon, à l’année 
prochaine…).

Un pardon exceptionnel
Le poète belge Julos Beaucarne, le soir de l’assassinat de sa jeune épouse,  
a écrit à ses amis cet appel émouvant.

«A mis bien-aimés, ma Loulou 
est partie pour le pays de 

l’envers du décor. Un homme lui a 
donné neuf coups de poignard dans 
sa peau douce. C’est la société qui 
est malade. Il nous faut la remettre 
d’aplomb et d’équerre par l’amour, 
l’amitié et la persuasion.
C’est l’histoire de mon petit amour à 
moi, arrêté sur le seuil de ses 32 ans. 
Ne perdons pas courage, ni vous ni 
moi. Je vais continuer ma vie et mes 

voyages avec ce poids à porter en 
plus et mes deux chéris qui lui res-
semblent.
Sans vouloir vous commander, je 
vous demande d’aimer beaucoup et 
plus que jamais ceux qui vous sont 
proches. Ce monde est une triste 
boutique. Les cœurs purs doivent se 
mettre ensemble. Pour l’embellir, il 
faut reboiser l’âme humaine. Je res-
terai un jardinier. Je cultiverai mes 
plantes de langage. À travers mes 

dires, vous retrouverez ma bien-ai-
mée. J’aimerais bien qu’il y ait un 
paradis : comme ce serait doux les 
retrouvailles !
Face à ce qui m’arrive, je prends la li-
berté, moi qui ne suis qu’un histrion, 
qu’un batteur de planches, qu’un co-
médien qui fait du rêve avec du vent, 
je prends la liberté de vous écrire 
pour vous dire ce à quoi je pense au-
jourd’hui : je pense de toutes mes forces 
qu’il faut s’aimer à tort et à travers. »

La paroisse en images
L e lendemain du 11 novembre 

avait lieu la messe de l’Union 
nationale des combattants (UNC) à 
Saint-Roch (photo 1), moment émou-
vant ! Toujours à Saint-Roch, mais 
le 26 novembre (photo 2), c’était la 
traditionnelle Sainte-Cécile de la 
Jeanne-d’Arc. L’équipe d’animation 
paroissiale avait proposé une innova-

tion le 8 décembre (photo 3) avec une 
messe des lumières bien réussie. Le 
lendemain, 9 décembre, c’est à Saint-
Piat qu’avait lieu pour la deuxième 
année une sympathique opération 
« portes ouvertes » à l’occasion des 
festivités de Noël au Centre (photo 
4). Et bien sûr, pour la veillée de 
Noël dans la soirée du 24, c’est dans 

une église particulièrement remplie 
que l’Enfant-Jésus est arrivé dans la 
crèche (photos 5 et 6). Les plus an-
ciens quant à eux avaient droit à 
leur cérémonie de la Nativité à la 
Colombe le 29 décembre (photo 7). 
Une année 2023 qui se termine en 
beauté !

Bernard Declercq

1. 3.2.

4. 5. 7.

6.
Veillée de Noël du 24 décembre 2023.
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«Une rencontre d’égal à égal» 
Le témoignage d’une bénévole qui fut visiteuse de prison 
pendant quinze ans. 
«J’étais là pour écouter, c’était dur au début. 
J’épongeais sa colère, le mal-être, la séparation 
d’avec sa famille. La confiance s’instaurait 

doucement de part et d’autre. 
Puis, la relation devenait 
possible, et chaleureuse parfois. 
J’apportais mon journal, on 
parlait de l’actualité régionale, 
pour sortir des murs. J’avais une 
bible aussi, car certains détenus 
posaient plein de questions 
existentielles. Les gens en prison 
ont une appétence pour ce qui 
est essentiel, pour ce qui est 
spirituel même ; avec le temps, ils 
réfléchissent aux conséquences 

de leurs actes. Ils sont ouverts à beaucoup de sujets 
même si, pour certains, il fallait juste être là… Je 
suis toujours venue visiter les prisonniers pour créer 
une rencontre d’égal à égal, au-delà de toute cette 
misère morale, humaine et matérielle. Une demande 
de baptême a été pour moi, un motif d’espérance 
extraordinaire alors que la vie de cet homme était 
épouvantable et qu’il aurait eu des raisons de 
suicider. Ce qui m’a toujours touchée, c’est de voir 
leur bonté d’âme au milieu de leur misère, et avec 
quel amour beaucoup parlaient de leur femme, de 
leurs enfants qu’ils avaient laissés. Ils ont tellement 
besoin de savoir que quelqu’un les attend et 
pense à eux. Dans le creuset de la vie, à travers 
ces rencontres, je me suis souvent dit qu’il y a une 
Lumière qui nous transforme.»

Propos recueillis par V. D. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Près de 30 ans d’action
«Le téléphone du dimanche», c’est l’histoire d’un 
jeune lyonnais, Daniel Siino, et d’un condamné à 
mort, Charlie Bass. En 1981, touché par le film-
documentaire Houston Texas qui raconte son histoire, 
David Siino commence une correspondance, puis 
vient voir Charlie Bass plusieurs fois en prison. Lors 
d’un parloir, ce dernier lui dit : «Vous devez penser 
aussi aux prisonniers de votre pays.» Il ne l’oublie 
pas et, de retour en France, la première émission 
du «Téléphone du dimanche» a lieu le 18 décembre 
1983 sur RCF Lyon, puis dans une vingtaine de 
radios locales en France. Aujourd’hui, elles ne sont 
plus que quatre, relayées au niveau national, mais les 
messages d’espoir touchent bien au-delà de l’univers 
carcéral.

→ En pratique
Vous pouvez retrouver la fréquence de votre station 
locale RCF sur le site de la radio : https://rcf.fr
Pour participer à l’émission, appelez le :
04 72 38 20 23 ou envoyez un mail à 
letelephonedudimanche@rcf.fr
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Justice restaurative : une démarche de dialogue
La justice restaurative croit au progrès de l’homme, premier acteur de sa vie. Sa double 
ambition : faire dialoguer victimes et agresseurs ; aider les premières à sortir du traumatisme 
et les seconds à prendre conscience de leur acte. Le psychologue Ronan Palaric, qui fut 
référent pour les Hauts-de-France de l’Association de recherche en criminologie appliquée 
(ARCA), milite activement pour son développement.

Qu’est-ce que la justice 
«restaurative» ?

Ronan Palaric. La justice «restau-
rative»  est une pratique prévue par 
le Code de procédure pénale depuis 
2017 ; elle consiste à «faire dialoguer 
victimes et auteurs d’infractions en vue 
de rétablir le lien social et à prévenir 
la récidive». Elle se veut complémen-
taire de la pratique pénale.

Qu’est-ce qui a motivé la mise en 
place de cette nouvelle pratique 
légale ?

Des recherches ont démontré, d’une 
part, le peu d’efficacité des peines 
traditionnelles sur la récidive et, 
d’autre part, que beaucoup de vic-
times, une fois le procès passé, se 
sentaient abandonnées, seules avec 
le souvenir de l’événement trauma-
tique et leurs multiples questions 
sur ses causes, sur la personnalité 
de l’agresseur… Par ailleurs, toute 

infraction re-
présente aussi 
un préjudice 
p o u r  l a  s o -
c i é t é  d a n s 
son ensemble. 
E n f i n ,  d e 
nombreuses 
é t u d e s  o n t 

montré que prétendre «transformer» 
le coupable par une peine telle que 
la prison est illusoire, d’où l’idée de 
proposer une démarche alternative 
d’accompagnement.

Peut-on déjà mesurer les effets 
d’un tel dialogue entre victime et 
auteur ?

Oui, les auteurs d’infraction nous 
disent que ces échanges ont per-
mis de reprendre le contrôle d’eux-
mêmes en comprenant mieux l’évé-
nement et ses causes, et aussi en 
revenant sur ce qu’ils avaient alors 

ressenti. Quant aux victimes, elles 
disent leur satisfaction d’avoir pu 
exprimer devant l’auteur les consé-
quences de l’agression sur leur vie 
quotidienne. Elles s’en trouvent apai-
sées et, grâce à cette mise à distance, 
elles constatent une baisse de leur 
sentiment d’insécurité. 

La justice restaurative progresse-t-
elle en France ? 

Une dynamique s’est créée, mais il 
s’agit encore de quelque chose de 
nouveau qui nécessite d’abord des 
actions de formation. De telles ren-
contres ne s’improvisent pas. Elles 
ont toujours lieu en présence d’un 
personnel d’accompagnement formé 
qui assure une nécessaire médiation. 
Souhaitons que ce mouvement s’am-
plifie.

Propos recueillis 
par Jean-Jacques Carpentier

Hommes ou femmes, ils accompagnent des détenus ou leurs familles, ils font passer 
des paroles réconfortantes, ou encore défendent fermement l’idée d’un dialogue possible 
et réparateur entre victimes et agresseurs. «Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés», dit le Notre Père.

«LE TÉLÉPHONE DU DIMANCHE»

Une heure d’amour et d’espoir
Hélène Couallier anime l’émission «Le téléphone du dimanche» sur RCF permettant 
à des familles de laisser une parole de réconfort à leur proche en prison.  

«L es dédicaces que nous re-
cevons à l’antenne sont 

toujours émouvantes, des messages 
courts, inchangés au fil des années : 
“On pense à toi”, “Garde le moral, un 
jour tu sortiras”, “On est toujours là 
pour toi”, “On t’aime”… Des paroles 
rassurantes pour prévenir toute forme 
d’inquiétude : “Ne te fais pas de soucis 
pour nous, tout le monde va bien, on 
se voit mercredi au parloir, on s’occupe 
de tout…”
Aucun propos malveillant n’est ac-
cepté, nous ne prenons jamais posi-
tion car, pour la personne en prison, 
tout a une résonnance particulière 
et insoupçonnée. “Le téléphone du 
dimanche”, c’est une heure hebdoma-

daire d’amour et d’espoir. 
Nos auditeurs sont certes des déte-
nus qui attendent un message, mais 
aussi toutes les personnes qui vont se 
sentir réconfortées par ces messages 
de sympathie. Des détenus qui n’ont 
plus de liens avec l’extérieur, des 
auditeurs qui sont dans une situa-
tion personnelle difficile, et qui vont 
s’identifier aux situations d’exclusion.

U n  j o u r , 
a u  s t a n -
dard, une 
auditr ice 
m’a expli-
qué qu’elle 
vivait dans 
une zone 

rurale désertée, très seule, handica-
pée, en précarité financière : elle se 
sentait comme les détenus, “exclue 
et abandonnée”. Les messages de 
soutien qu’elle entendait la conso-
laient.» 

Propos recueillis 
par Véronique Droulez

Pardonner à ceux qui nous 
ont offensés



MICHEL JONASZ

« La spiritualité, c’est partir  
à la recherche de soi »
En pleine tournée avec son dernier album « Cherchez le blues » et comédien à ses heures, 
Michel Jonasz développe par ailleurs discrètement une maison d’édition dédiée à la 
spiritualité ; une facette méconnue de l’artiste.

Pourquoi avoir lancé les éditions 
Michel Jonasz ?

Michel Jonasz. Lors d’une session de 
yoga, en 2001, le professeur nous lisait 
à chaque fin de cours de très beaux 
textes de Claire Montello, inspirés de 
figures bouddhistes, mais aussi chré-
tiennes comme saint François d’Assise 
ou sainte Claire. L’auteur cherchait 
une maison d’édition et j’ai eu envie 
de l’aider à publier ses écrits. Depuis, 
nous publions régulièrement des ou-
vrages et CDs, dédiés à la spiritualité 
et au développement personnel.

Comment expliquez-vous la 
longévité de votre maison 
d’édition ?

Nous avons rencontré des lecteurs 
qui se nourrissent de nos ouvrages. 
Les gens ont un grand besoin de spi-
ritualité, de chercher des choses plus 
vraies, sincères et profondes. C’est 
pourquoi on a réussi à tenir.

Chez vous, à quand remonte ce 
besoin de spiritualité ?

Il a toujours été là depuis que je suis 
môme. La spiritualité, c’est se poser 
des questions. Petit, je regardais le 
ciel et je me demandais ce qu’il y 
avait au-delà. J’ai beaucoup cherché, 
dans les livres notamment. Je suis juif 
d’origine, mais je n’ai pas été élevé 
dans la tradition. J’ai en revanche lu 
la Torah, mais aussi les évangiles avec 
beaucoup d’intérêt. Mais ce qui m’a 
marqué, c’est le livre Sept jours en Inde 
avec Satprem qui m’a fait découvrir la 
pensée du philosophe Sri Aurobindo.

Êtes-vous toujours en recherche ?
Oui, bien sûr. Et je constate qu’il y a 
des ponts entre les traditions, les pra-
tiques et les religions. Trop souvent, 
nous sommes enfermés dans notre 
ego, notre individu, notre histoire, ce 
qui nous empêche de comprendre 
qui on est vraiment. Or, la spiritua-
lité, c’est partir à la recherche de soi 
et, souvent, on est bien plus que ce 
que l’on pense être. Après, tout est 
question de foi. Enfant, j’ai eu la foi, 
je croyais en Dieu. Et ça a été un vrai 
moteur par la suite dans ma quête 
spirituelle.

La musique ne suffit-elle pas à 
répondre à cette quête de soi ?

Non, la musique, c’est indépen-
dant. Elle s’est mise sur mon che-
min. Mais ma foi est toujours là, en 
arrière-plan. C’est ce qui me per-
met d’écrire et de composer avec 
mon être intérieur et de toucher 
les gens.

Votre dernier ouvrage publié 
évoque la maladie de Crohn*. 
En quoi ce témoignage vous a-t-il 
touché ?

La maladie mais aussi les trauma-
tismes, les deuils, les ruptures divers 
nous mettent à chaque fois sur un 
nouveau chemin de vie. Cette prise 
de conscience permet de relativiser 
les petits problèmes du quotidien 
et nous ramène vers l’essentiel. Au 
final, ce qui compte, c’est ce que je 
fais là maintenant avec mon corps et 
ma tête – que dois-je faire pour gran-
dir et aller plus loin, même à travers 
les épreuves ?… En bref, participer 
à mon évolution. Il faut être dans 
l’instant présent.

Propos recueillis 
par Anne Henry-Castelbou

* « RCH et maladie de Crohn : vers un 
chemin vers la guérison » de Caroline 
Liborio, Éditions Michel Jonasz.

« La spiritualité, 
c’est se poser des 
questions. Petit, je 
regardais le ciel et  
je me demandais 
ce qu’il y avait 
au-delà. »

Miche Jonasz : « Les gens ont un grand besoin de spiritualité, de chercher des choses 
plus vraies, sincères et profondes. »
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Être un acteur de paix ? 
Dans la recherche de la paix, il y a certains préalables 
incontournables. Gandhi, Tolstoï, Jésus aux mêmes 
sources nous donnent quelques recettes. Le mal, 
le bien sont inévitables. Nous pouvons choisir entre 
les deux. Quand nous avons fauté, nous pouvons 
réparer. Il y a une identité totale entre la méthode et 
le but recherché. La fin ne peut à elle seule justifier 
les moyens. Il n’y a pas de guerre juste. Rechercher 
la paix n’est pas le refus de se battre contre le 
mal, c’est utiliser une méthode plus juste et plus 
énergique. La patience est une force tout comme 
l’aveu de nos faiblesses. Il n’y a pas de petits gestes 
d’amour. Tous contribuent à l’harmonie. À partir 
de cette feuille de route, comment à notre échelle 
bâtissons-nous une paix durable ?

Papito

Des petits signes qui font du bien
La paix ! Ce sont des petits signes qui vous font 
vous sentir bien, vous sentir accueilli parfois même 
attendu. C’est avec une émotion profonde que 
j’en retrouve quelques-uns. Le lendemain de notre 
emménagement à Bapaume, mon voisin a sonné à 
la porte tenant dans les mains une énorme laitue. 
« C’est pour vous, me dit-il, en attendant de pouvoir 
en cultiver vous-même. » Le jardin ressemblait à 
une forêt vierge quand j’en avais poussé la porte en 
ces premiers jours de juillet. J’ai ri en le remerciant. 
Il a ensuite appris beaucoup sur le jardinage à la 
débutante que j’étais. Quelques années plus tard, 
Odile m’a appelée le 14 juillet à Troisvaux, alors que 
je vidais encore mes cartons : « Venez vous asseoir à 
côté de moi, je vais vous présenter. »
La semaine prochaine quand mes jeunes voisins 
seront là, à mon tour j’irai leur donner ce signe de 
paix.

Bernadette Bailleul

Accueillir la paix
Nous sommes perpétuellement inquiets. Nous avons 
perdu la quiétude de l’enfant qui s’en remet à ses 
parents pour assurer son bien-être et sa subsistance. 
Nous cherchons vainement à être en paix. Mais la 
paix n’est-elle pas d’abord à accueillir, à recevoir ? 
Dans quelques semaines, nous fêterons Noël, nous 
accueillerons Jésus chez nous. Il est le Prince de la 
paix. Accueillir son amour et y demeurer, c’est peut-
être là la vraie source de la paix. Ne cherchons pas 
au-dehors, Dieu vient chez nous. Comme à Zachée 
perché sur son arbre, Jésus nous dit : « Aujourd’hui, 
je veux demeurer chez toi. » Vivre avec Dieu, vivre 
dans le temps de Dieu, voilà sûrement la source 
d’une grande paix. Saint Séraphin de Sarov, moine 
orthodoxe russe, l’avait compris, lui qui disait : 
« Acquiers la paix intérieure et des milliers autour de 
toi seront sauvés. »

Denis Pérard

PI
X

A
B

A
Y

Témoignages parus dans le journal Bonnes Nouvelles des pa-
roisses d'Arras, en décembre 2021. À retrouver en intégralité 
sur le site journauxparoissiaux.com

 5Février 2024



KIOSQUE

Un jeune homme si tranquille
d’Yves Viollier

Le roman s’ouvre sur les obsèques de Roger Martin, 
85 ans. Cet homme était très apprécié et estimé de 
tous dans le village de Vendée, où il s’était installé 
après le décès de sa femme neuf ans auparavant. 
Après les funérailles, le neveu de Roger laisse 
échapper une phrase énigmatique qui va conduire le 
narrateur et sa femme, amis très proches, à enquêter 

et remonter dans son passé. Ce 
qu’ils découvrent est glaçant et les 
laisse anéantis. Très beau roman 
sur l’amitié et la confiance trahies, 
soulevant aussi le thème du rachat 
d’actes abominables.

Édith Cosyn

Éditions Presses de la Cité,  
264 pages, 20 €.

HUMOUR

Le crayon et la gomme
Le crayon : « Tu as tort et tu es prétentieuse car celui 
qui écrit est meilleur que celui qui efface. »
La gomme : « Supprimer l’erreur équivaut à écrire ce 
qui est bien. »
Le crayon est resté silencieux pendant un moment 
puis il a dit avec un peu de tristesse : « Mais je te vois 
raccourcir jour après jour. »
La gomme : « Parce que je sacrifie quelque chose de 
moi à chaque fois que je t’efface une erreur. »
Le crayon dit : « Moi aussi, je me sens chaque jour 
plus court que je ne l’étais. »
La gomme dit en le consolant : « Nous pouvons être 
utiles aux autres en leur rendant service ou en leur 
consacrant un peu de temps… »
Puis la gomme a regardé le crayon avec une grande 
gentillesse en disant : « Tu me détestes toujours ? »
Le crayon a souri et dit : « Comment puis-je te 
détester alors qu’ensemble, nous nous aidons 
mutuellement et restons complémentaires… »
Moralité de l’histoire : à chaque matin, au réveil, ta 
vie diminue d’un jour.
Si vous ne pouvez pas être un crayon pour écrire le 
bonheur des autres, soyez une gomme douce qui 
efface leurs peines et diffuse un peu d’espoir.

QU’ON SE LE DISE

Pardon…
« Pardon, je viens vous demander pardon  
pour tous les hommes
Qui n’ont jamais appris le verbe aimer,  
qui n’ont jamais compris la force de l’amour,  
la beauté de la vie.
Pardon, au nom de tous les hommes  
qui ne savent pas aimer.
Oh ! Pardon au nom de tous les hommes qui n’ont 
jamais aimé. Oh ! pardon…
Pardon, je viens vous demander pardon  
pour tous les hommes qui ignorent le prix de l’amitié,  
qui n’ont jamais connu les larmes d’un enfant,  
le sourire d’une femme… Donne-moi ton regard, 
donne-moi ta lumière, donne-moi de l’amour,  
sans quoi je désespère ! Apprends-moi à aimer, 
apprends-moi la tendresse ! Détruis mes habitudes, 
détruis ma solitude…  
Pardon, je viens vous demander d’accorder votre 
grâce à ceux que la vie a blessés et lorsque le temps 
passe, ils se retrouvent nus, perdus, désespérés ! »
Pardon…

Chanson de Johnny Halliday,  
paroles de Philippe Labro

Hiver 1954 : l’appel de l’abbé Pierre
Il y a soixante-dix ans l’abbé Pierre lançait son appel à l’aide en faveur des plus démunis sur 
les ondes de Radio-Luxembourg. Force est de constater que de nos jours cet appel reste 
d’actualité.

C ’était un jour d’hiver. Il faisait 
particulièrement froid et neuf 

ans après la guerre, la priorité n’était 
pas au logement. Des sans-abris dor-
ment dans la rue alors que certains 
trouvent refuge chez l’abbé Pierre. 
Cet abbé, né en 1912 et ordonné 
prêtre en 1938, était entré dans la 
résistance pendant la guerre sous le 
nom d’abbé Pierre. Arrêté par les na-
zis en 1944, il parvient à s’échapper 
et à rejoindre le général de Gaulle 
à Alger.

Député
Après la guerre, élu député, l’abbé 
Pierre se bat à l’Assemblée nationale 
pour la cause des sans-logis. En 1949, 
il fonde les Chiffonniers d’Emmaüs. 
Dans la nuit du 3 au 4 janvier 1954, 
il proposera au Sénat le projet de 
« cités d’urgences » qui le refusera... 
Dès le 7 janvier 1954, le journal Le 
Figaro publie une lettre ouverte que 
l’abbé Pierre a écrite dans la nuit 
au ministre de la Construction en 
l’informant qu’un bébé était mort 
de froid la veille. Il lui demande de 
débloquer en urgence un milliard 
de francs pour mettre un terme au 
scandale des sans-logis. Ce cri de 
colère fait l’effet d’une bombe. Le 
ministre, Maurice Lemaire, ira dans 
une banlieue déshéritée assister aux 
obsèques. Il suivra jusqu’au cime-
tière le corbillard des pauvres sous 
une bise glacée, comme écrasé par 
la honte...

« Mes amis, au secours ! »
Et c’est le 1er février 1954 que l’abbé 
Pierre lance son appel sur Ra-
dio-Luxembourg. À l’époque, pas 
de télévision dans les foyers mais 
chacun dispose d’un poste TSF et 
les Français vont entendre cet appel 
au secours : « Mes amis, au secours ! 
Une femme vient de mourir gelée 
cette nuit à 3 heures sur le trottoir 
du boulevard Sébastopol, serrant sur 
elle le papier par lequel on l’avait ex-
pulsée… Chaque nuit, ils sont plus 
de deux mille, recroquevillés sous 
le gel, sans toit, sans pain... Devant 
tant d’horreur, les cités d’urgence, ce 
n’est même plus assez urgent ! Écou-
tez-moi, en trois heures, deux premiers 
centres de dépannages viennent de 
se créer… Ils regorgent déjà, il faut 
en ouvrir partout. Il faut que ce soir 

dans chaque quartier de Paris, il y ait 
des lieux d’accueil… Chacun de nous 
peut venir en aide aux sans-abris. Il 
nous faut pour ce soir, et au plus tard 
pour demain, cinq mille couvertures, 
trois cents grandes tentes améri-
caines, deux cent poêles catalytiques. 
Déposez-les à l’hôtel Rochester. Ren-
dez-vous des volontaires pour le ra-
massage ce soir à 23 heures… Grâce 
à vous, aucun homme, aucun gosse ne 
couchera ce soir sur l’asphalte ou sur 
les quais de Paris. Merci ! »

L’apôtre des sans-logis
Cet appel sur Radio-Luxembourg, 
puis la mobilisation de tous les mé-
dias mettent l’abbé Pierre et la tra-
gédie des sans-abris au premier plan 
de l’actualité. Une vague de généro-
sité soulève la France tout entière. 
De partout, les dons financiers, vê-
tements chauds, couvertures, vivres, 
médicaments affluent vers l’hôtel 
Rochester, qui deviendra pendant 

des mois le QG de l’opération de so-
lidarité. Des milliards sont recueillis 
qui permettront, à celui qu’on n’ap-
pelle plus que « l’apôtre des sans-lo-
gis », de constituer la société HLM 
Emmaüs et de bâtir de nombreux 
logements. 
Avec le Secours catholique, l’abbé 
Pierre est aussi à l’origine du lan-
cement en France de la Banque ali-
mentaire en 1984, et il apportera 
son soutien en 1985 à Coluche lors 
de la création des Restos du cœur. 
L’abbé Pierre est décédé au Val-de-
Grâce le 22 janvier 2007 à l’âge de 
94 ans, après une vie de combats en 
faveur des pauvres. Il a été pendant 
longtemps la personnalité la plus 
aimée des Français.
L’acteur Lambert Wilson a été l’in-
terprète de l’abbé Pierre dans le 
film Hiver 54 et Benjamin Laverhne 
prête son visage dans le nouveau 
film sorti fin 2023 : L’abbé Pierre, 
une vie de combats. De nos jours, de 
nombreuses associations caritatives 
poursuivent sa mission comme la 
conférence Saint-Vincent de Paul 
et les Restos du cœur. N’hésitez pas 
à les rejoindre ou à apporter votre 
contribution pour secourir les per-
sonnes dans le besoin.

Pascal Deneuville

En mars 1996, l’abbé Pierre lors de l’expulsion de sans-papiers réfugiés dans 
l’église Saint-Ambroise à Paris.
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Cet appel sur Radio-
Luxembourg, puis la 
mobilisation de tous  
les médias mettent 
l’abbé Pierre et la 
tragédie des sans-abris 
au premier plan de 
l’actualité. Une vague  
de générosité soulève  
la France tout entière. 
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	ˢ a eu des échos très positifs 
des séances organisées début 

novembre à La Source sur le thème 
du harcèlement. Le comédien Jean-
Marc Chotteau a lu un conte de Guy 
de Maupassant, intitulé Le Papa de 
Simon à près de deux cents élèves 
de CM1 et CM2. Ce texte évoque 
le harcèlement scolaire en mettant 
en lumière les différences entre les 
enfants. Le harcèlement : c’est faire 
du mal à quelqu’un même s’il ne le 
mérite pas… Espérons que ce mes-
sage sera bien compris ensuite par 
ces élèves quand ils entreront plus 
tard en collège ou au lycée.

	ˢ a rencontré Camille et Sébas-
tien, deux amoureux des ani-

maux qui ont ouvert début novembre 
La Doguerie, une microcrèche pour 
les chiens souffrant de solitude pen-
dant l’absence de leurs maîtres du-
rant la journée. Un concept tout nou-
veau qui nous vient des États-Unis… 
Contact : contact@ladoguerie.fr

	ˢ était présent lors des cérémo-
nies du 11-Novembre au cime-

tière de Roncq-Centre. La cérémonie, 
rehaussée par les musiciens de La 
Philharmonie, s’est ensuite poursui-
vie salle Catry avec les résultats du 
concours « Devoir de Mémoire », 
organisé par l’Union nationale des 
combattants. Douze élèves lauréats 
des écoles ont été récompensés. À 
signaler que Laura Ostyn, de la classe 
de CM2 de l’école Pablo-Néruda, a 
été retenue gagnante au niveau de 
la métropole. Bravo !

	ˢ ne manque jamais de mettre 
en lumière les sportifs de 

notre commune. Ainsi ce sont Éva 
Surand, Mel-Ly Ducoin, Apolline Pré-
vost et Tess Dumortier qui se sont 
distinguées début décembre dans 
les quatre premières places du Cri-
térium fédéral de tennis de table à 
l’ULJAP. L’USR Basket n’est pas en 
reste non plus avec Lila et Sasha qui 
ont été sélectionnés pour le tournoi à 
Saint-Quentin début janvier. 

	ˢ était aux côtés d’Odette Van 
Ledeghem, le 13 novembre 

dernier à La Colombe, pour fêter 
son centenaire. Née le 12 novembre 
1923, Odette a eu cinq enfants et 
c’est notre maire Rodrigue Desmet, 
accompagné de Claudine Zahm, qui 
lui a demandé quel était son secret de 
longévité. Odette lui a répondu : « La 
limonade ! »... mais pour cette grande 
occasion, elle a accepté de trinquer 
avec une coupe de champagne…

	ˢ a trouvé des idées de cadeaux 
au marché de Noël organisé aux 

Chiens guides d’aveugles du 25 au 26 
novembre. Sur les étals, des produits 
d’artisanat et de décoration sans ou-
blier les gourmandises. À signaler un 
stand d’instruments pour personnes 
déficientes visuelles avec du matériel 
informatique adapté. Le bénéfice de ce 
marché de Noël permettra de financer 
l’éducation de chiens. L’année dernière, 
c’est quarante-huit toutous qui ont été 
remis à des non-voyants.

	ˢ a relevé un soir de novembre 
deux vélos électriques renver-

sés sur leur emplacement rue de Lille. 
Il les a bien entendu remis sur leurs 
pieds mais que ces engins sont lourds ! 
Et également, début janvier, à l’angle 
de la rue du Billemont et du boule-
vard d’Halluin, tous les vélos et trot-
tinettes étaient par terre… Un peu de 
civisme s’il vous plaît ! À moins que 
ce ne soit le vent qui a fait tomber ces 
machines ? Il reste que les trottinettes 
sont dangereuses pour les automobi-
listes…

	ˢ apprécie l’initiative municipale 
avec l’opération « Je grandis, 

tu grandis » en plantant un arbre, un 
paulownia, au square de la « vache 
bleue » au Blanc-Four. Cette année, 
c’est trente bébés, nés entre octobre 
2022 et octobre 2023, qui ont été mis 
à l’honneur à la salle Catry. À signaler 
que Bryan, Esteban, Angèle et Ma-
thilde, quatre jeunes adultes nés il y 
a vingt ans et présents à la première 
cérémonie, avaient aussi été conviés. 
Ils avaient bien grandi !

	ˢ n’a pas manqué les concerts 
de Sainte-Cécile organisés par 

nos phalanges musicales locales. La 
Philharmonie avait concocté un ci-
né-concert début décembre qui a fait 
salle comble à La Source. Le concert 
était présenté par deux comédiens 
de la compagnie des « Balladins s’en-
têtent » de Linselles sur des textes de 
Martine Caron. L’Harmonie du Blanc-
Four a ensuite réuni les mélomanes 
le dimanche suivant pour un concert 
intitulé « Espoir de liberté », tout un 
programme !

	ˢ a vécu au centre-bourg les festi-
vités de Noël sur le thème des 

« Songes de Noël ». Illuminations, vin 
chaud étaient au rendez-vous ainsi 
que le concert des élèves de l’école de 
musique. Un concours photo sur « les 
traces de Casse-noisette » était orga-
nisé et les commerçants roncquois en 
ont profité pour décorer leurs vitrines 

sur ce thème. Il a aussi retrouvé ses fi-
dèles compagnons de La Jeanne-d’Arc 
qui ont déambulé dans les rues et à la 
salle Catry. Une jolie façon de célébrer 
Noël en musique.

	ˢ s’est mobilisé avec les mar-
cheurs du JAR pour muscler 

son Téléthon, le 9 décembre dernier. 
Les sociétés musicales ont réchauffé 
les oreilles et les cœurs au cours du 
parcours suivi par plus de cent parti-
cipants sous la pluie... 1200 euros ont 
été récoltés pour financer la recherche 
médicale. Merci le JAR et les partici-
pants, sans oublier les musiciens !

	ˢ félicite Raymond Henry, qui 
a conservé son âme d’enfant 

avec sa superbe collection de jouets. 
Nul doute qu’il doit avoir chez lui des 
trésors rassemblés au fil des années. 
Comme ce jouet très recherché repré-
sentant une partie de ping-pong ayant 
appartenu à Jacques Secretin, qui fut 
son équipier en tennis de table. Il n’y a 
pas d’âge pour s’émerveiller…

	ˢ a appris qu’il faudra attendre 
le printemps prochain pour la 

finalisation des aménagements de la 
rue Pasteur au Blanc-Four en raison 
des intempéries qui ne sont pas pro-
pices à la pose du nouvel enrobé. On 
veut bien le croire après ces mois de 
précipitations ininterrompues qui ont 
saturé nos jardins et notre moral… 
Mais bon, c’est un moindre mal quand 
on regarde les sinistrés des inondations 
dans le Pas-de-Calais.

	ˢ a rencontré David Goncalves, 
gérant de la pizzeria La Casa 

Mia, qui va prochainement regrouper 
son activité avec la friterie installée à 
la gare près d’Actival. Un terrain vient 
de lui être cédé par la municipalité 
pour construire un nouveau bâtiment 
plus fonctionnel qui animera de belle 
manière la voie verte. À signaler que 
le transformateur électrique tout 
proche vient d’être repeint avec une 
belle fresque qui rappelle les trains 
qui circulaient à l’époque à cet endroit.

	ˢ a pris connaissance des tra-
vaux envisagés sur la rue du 

Billemont qui devraient s’échelonner 
jusqu’à l’été prochain avec la réfec-
tion de la chaussée, des trottoirs et de 
l’assainissement. Quand on sait que 
cette voie permet l’accès au garage 
Renault et la résidence toute proche 
et qu’elle permet aussi l’accès à la rue 
Docteur-Galissot et à la piscine, il 
faudra être patient et astucieux pour 
circuler…
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GENS DE CHEZ NOUS 

Rome du 23 au 27 octobre : 
pèlerinage et merveilles
Nous étions quarante-deux pèlerins, tous à l’heure le jour J pour le départ 
de l’église Saint-Roch, puis de Saint-Piat : destination Rome !

A près avoir vérifié que tout le 
monde était en possession 

de sa carte d’identité au départ de 
Roncq, un bus nous a pris en charge 
pour nous rendre à l’aéroport de 
Bruxelles. Mais en s’engageant dans 
les petites rues de la capitale, nous 
sommes bloqués par des voitures 
plus ou moins bien stationnées. Il 
a fallu manœuvrer pour s’en sortir 
sous les applaudissements de notre 
petit groupe soulagé.
À l’arrivée à l’aéroport, le passage à 
la douane se passe bien sauf pour les 
quelques personnes qui ont fait son-
ner l’alarme, en particulier pour les 
personnes munies de prothèses qu’il 
a fallu fouiller ! Après deux heures 
de vol, nous arrivons à Rome pour 
découvrir cette ville-musée !
La première visite nous mène aux 
catacombes de San Callisto (avec ses 
kilomètres de galeries sur quatre ni-
veaux), où le père Jean-Apollinaire et 
le diacre Jérôme Duprez ont célébré 
la messe. Le soir, le car nous amène à 
notre hôtel (la Casa Maria Immaco-
lata) où nous prenons possession de 
notre chambre avant de nous instal-
ler à table. Au menu, des pâtes (avec 
antipasti servis au début de chaque 
repas) ! Didier, notre GO1, nous pré-
sente et distribue les audiophones 
qui serviront toute la semaine.
Le mardi 24 octobre, nous décou-
vrons la Rome antique (son forum et 
son Colisée) et la basilique Saint-Clé-
ment. L’après-midi, nous renouvelons 
nos promesses de baptême au bap-
tistère de Saint-Jean-de-Latran. Puis 
nous visitons Sainte-Marie-Majeure.

Cris de joie pour le pape
Le mercredi 25 octobre, nous prenons 
à pied le chemin vers le Vatican pour 
l’audience du pape François. Malgré 
l’heure matinale, une longue file d’at-
tente se forme avant de pénétrer sur 
la place Saint-Pierre. Toujours attentifs 
les uns aux autres, nous nous sommes 
assis sur les nombreuses chaises ins-
tallées sur cette immense place, avec 

la foule des pèlerins de toutes natio-
nalités. Des cris de joie et applaudisse-
ments se sont font entendre à l’arrivée 
du pape dans sa papamobile ! Édith et 
Didier, nos organisateurs, se sont ré-
vélés très efficaces pour ne pas devoir 
rechercher de brebis égarées.
L’après-midi, nous rejoignons la fon-
taine de Trévi, les églises Saint-Louis-
des-Français et Saint-Nicolas-des-Lor-
rains.
Le jeudi 26 octobre, de notre héber-
gement, nous reprenons le chemin 
vers le parvis de la basilique Saint-
Pierre. Nous sommes invités à péné-
trer dans cette vaste basilique où le 
dôme impressionnant culmine à 137 
mètres. Tout est grandiose, à l’inté-
rieur, des statues gigantesques de plus 
de 5 mètres de hauteur et à l’extérieur 

cent quarante statues surplombent 
la colonnade qui ceinture la place 
Saint-Pierre. Puis visite du musée du 
Vatican et de la chapelle Sixtine. Ce 
jour-là, toujours grâce à la présence 
de Jean-Apollinaire, nous avons assisté 
à une messe dans la crypte de Saint-
Pierre.
La veille de repartir, certains ont eu 
la joie d’aller se balader sur la place 
Saint-Pierre illuminée en faisant des 
rencontres imprévues (Vincent, un 
ami de Jean-Apollinaire).
Et le vendredi, en route vers l’aéro-
port, nous avons encore pu visiter la 
basilique Saint-Paul-hors-les-Murs. 
Ce pèlerinage à Rome, la ville éter-
nelle, un voyage à la fois historique, 
culturel et religieux, nous a permis de 
mieux nous connaître. Nous sommes 
rentrés à Roncq la tête encore pleine 
des merveilles admirées dans les 
églises et basiliques romaines : les sols 
en marbre de toutes les couleurs, les 
mosaïques, les tableaux, les plafonds 
peints, les statues.

Jean-Paul et Christiane Canar
1. Gentil organisateur.
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